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Chapitre I

Il commence à pleuvoir. Il fait même plutôt frais. Pour le 
premier jour de ses vacances après un premier trimestre mouvementé de la première année au lycée de Kobe, métropole de l’île d’Honshu, Maeko se réveille doucement, s’étire, baille et finalement se lève. Dans la pièce à côté, elle entend son petit frère Azuma aller et venir d’un pas décidé. Elle donne des coups de poing contre la cloison qui les sépare pour qu’il cesse. Il fait beaucoup trop de bruit pour elle. Mais, rien n’y fait. Elle déboule comme une furie dans sa chambre et lui hurle dessus. Pétrifié, Azuma stoppe tout mouvement sur le champ. 

Maeko tourne les talons et se dirige vers la cuisine pour un petit déjeuner léger. Lorsque son petit frère franchit le seuil de la porte, ses yeux noirs ébène le fusillent. Il a osé envahir son espace pendant SON moment crucial de liberté ! Leurs parents sont partis travailler très tôt comme chaque matin et Maeko, « grande sœur » oblige, est chargée de le surveiller, de lui faire à manger, de le faire travailler… Bref, elle veut bien s’en occuper mais pas au saut du lit ! En plus, aujourd’hui, elle a un rendez-vous … 

Mais comment faire avec un « pot de colle » ? L’attacher au 
radiateur ? Non, il risque de crier et d’ameuter tout le quartier. Le confier à quelqu’un d’autre ? Pourquoi pas, mais à qui ? Les grands parents n’habitent pas à Kobe, ils habitent du côté d’Hakodate sur l’île d’Hokkaido. Peut-être chez le meilleur ami de son petit frère qui habite à un pâté de maison et dont les parents sont adorables. Ou alors, pour être vraiment raisonnable, l’emmener. Bon, en attendant, elle l’envoie lire un chapitre de son livre préféré dans sa chambre pour avoir au moins dix minutes de répit et de réflexion. 

Son bol de riz avalé, Maeko ouvre la fenêtre, frissonne et ferme les yeux un instant. Elle repense à son trimestre et tout particulièrement à la découverte du chant. 

Intégrer la chorale du lycée a été un moment de réconfort à chaque mauvaise note dans une matière principale. 

Souvent, quand elle revient du lycée, plutôt que de prendre le bus, Maeko rentre d’un pas assuré en chantonnant à tue-tête la 
dernière chanson étudiée. Toutes les personnes qu’elle croise la 
dévisagent bizarrement et se retournent sur son passage. La gaîté et la joie de vivre dérangent ... Avant elle était passionnée d’Ikebana *, toujours à la recherche d’une harmonie totale avec la nature. Puis son professeur est parti à la retraite. Maeko s’est retrouvée démunie et incapable d’exercer cet art avec quelqu’un d’autre.

Il est déjà 09h00, il faut activer le mouvement pour ne pas 
arriver en retard. C’est un rendez-vous très important. 

Un petit passage par la salle de bains, un brushing pour dompter ses cheveux mi-longs couleur jais, avant de se retrouver perplexe devant son armoire grande ouverte : le dilemme, quelle tenue mettre aujourd’hui ? Et en plus il pleut … Maeko procède par élimination : pas de jupe, pas de short, il fait trop froid. Pas de tee-shirt, pour la même raison. Finalement, elle opte pour un jean bleu clair et un pull léger assorti avec des ballerines. Voilà, il ne reste plus 
qu’à … Soudain, Azuma, qui vient de finir sa lecture « imposée », la rejoint dans sa chambre avec un petit sourire malicieux mais l’œil inquiet tout de même. Sa grande sœur se retourne et le fixe : « Quoi, qu’est-ce que tu veux ? Tu pourrais frapper avant d’entrer … Va prendre ton petit déjeuner, tout de suite ! ».

Une heure plus tard, Maeko, la grande sœur au cœur tendre, tient son petit frère par la main et se dirige vers le centre-ville. Elle ne veut pas être en retard.
* l’arrangement floral est un art ancestral qui a une visée spirituelle, au-delà de son aspect esthétique

Quelques heures plus tôt, allongé sur son lit et bien calé sur son oreiller, Kosaku bouge frénétiquement ses pouces, les yeux rivés sur sa PSP, littéralement sous hypnose. Il vient de commencer un 
nouveau jeu « Final Fantasy », le remake du IV.  

Une voix féminine l’interpelle d’une voix douce : « Kosaku, tu viens manger ? Ça va être froid. ».

Il répond du bout des lèvres : « J’arrive ». Et pourtant, manger est primordial dans la vie quotidienne de Kosaku mais …. Battre le Boss, c’est encore plus important ! De longues minutes s’écoulent.

« Bon Kosaku, tu viens tout de suite ! Je croyais que tu étais pressé ce matin ? Tu m’as parlé d’un rendez-vous à 10h00 … » l’interroge sa maman.

Aucun mouvement du côté de la chambre de l’adolescent. Le seul bruit audible est ce léger cliquetis bien identifiable des touches de sa console. Kosaku est quasi en transe, son rythme cardiaque s’emballe, ses mains deviennent moites, le cerveau est en roue libre … et soudain un hurlement : « Yeeessss ! ».

Il s’éjecte de son lit, leste comme une plume, du haut de ses 
95 kilos, déboule comme un tank dans la cuisine et d’une voix 
précipitée annonce fièrement : « Maman, j’ai battu le boss ! J’ai battu le boss ! Je suis le meilleur ! ».

Sa mère lui murmure : « Allez, mon héros, assieds-toi et prends ton petit déjeuner. Je t’ai fait une petite soupe miso pour accompagner ton riz. Il fait tellement froid ce matin, et cette pluie qui n’en finit pas de tomber … Kosaku, tu m’écoutes ? ».

Kosaku est debout devant la table, comme lobotomisé, inerte : « Hein ? Quoi ? ». Son fils est décidément sur une autre planète et dans ces moments-là, elle n’insiste jamais et attend patiemment qu’il redescende sur terre. Ce qui arrive toujours quelques instants plus tard, surtout quand un bol plein à ras bord est à portée de main.

« Hummm, merci maman pour la soupe miso, elle est trop bonne … je me régale. ». 

« Kosaku, tu ne dois pas aller quelque part aujourd’hui ? » 
insiste sa maman.

L’adolescent lève le nez de son bol, les yeux dans le vague fouillant dans sa mémoire et fixant d’un coup l’horloge accrochée au-dessus de l’évier … « Zut, je vais être en retard. Je n’ai plus que 10 minutes ! En plus j’ai un truc à faire. » 

Kosaku avale, tel Gargantua, son petit déjeuner, se lève de table en renversant sa chaise et se précipite dans sa chambre.

« Kosaku, doucement … » reproche gentiment sa maman en ramassant la pauvre chaise toute cabossée ! 

Mais Kosaku a déjà rejoint sa chambre. Il est assis à son bureau devant une feuille blanche. De son tiroir, il sort une pochette de 
12 crayons d’aquarelle et il se lance à main levée, sans brouillon. 

Depuis qu’il a pu tenir un crayon dans sa main gauche, le jeune garçon a toujours dessiné tout ce qui passait devant ses yeux, dans son esprit. Passionné de mangas, il reproduit ses personnages 
préférés en les imaginant dans des situations rocambolesques. Il n’a 
jamais pris de cours et pourtant, les traits sont de plus en plus précis. Toutes ses œuvres, très colorées, tapissent les murs de sa chambre à la grande joie et fierté de sa maman. Cette passion s’est accrue 
depuis la mort de son père alors que l’enfant n’avait que 10 ans. Un choc affectif énorme qu’il a comblé par le dessin … et la nourriture. 

Il jette un œil sur sa montre et se dit : « Tant pis, je vais encore être en retard mais il faut absolument que je termine mon personnage avant d’y aller. Une promesse est une promesse. ».

Trente minutes plus tard, Kosaku, la queue de cheval 
impeccable, est dans la rue avec son parapluie dans une main et sa pochette de dessin dans l’autre. Il marche d’un pas décidé, en 
sifflant, content de lui. Il a battu le boss … et son personnage est sublime ! Il pleut, et alors ???

Au petit matin, à l’autre bout de la ville, Akihiko dort d’un sommeil profond lorsque son père fait irruption dans sa chambre en hurlant : « Lève-toi, dans quinze minutes tu dois être au lycée. Essaie d’être à l’heure pour une fois ! ».

Le fils marmonne : « P’pa, pas cours, vacances ! » et se retourne face au mur pour éviter d’avoir la lumière blafarde du couloir dans les yeux. 

« OK fiston, désolé, j’avais zappé. Bonne journée. » chuchote son père en tournant les talons et en refermant doucement la porte derrière lui.

Deux heures plus tard, Akihiko est tranquillement installé dans le fauteuil le plus confortable du salon, un bol de thé brulant sur une petite sellette à côté de lui. Il mordille le bout de son crayon de 
papier déjà bien mâchouillé, il lève les yeux au plafond, les ferme à moitié, remonte ses lunettes qui plongent sur le bout de son nez. Il réfléchit. Puis, il se rue sur une feuille de papier à petits carreaux et en remplit d’une seule traite la moitié. Le même scénario se répète encore et encore jusqu’à ce que quatre pages entières soient 
griffonnées dans tous les sens. 

D’un bond, il se lève, satisfait. Il appelle son chien et l’emmène faire un tour dans le quartier sous une pluie battante. Le chien boude, il traîne des pattes arrière et rechigne à faire ses besoins dans l’herbe détrempée !  Monsieur est délicat !

Quinze minutes plus tard, maître et chien sont de retour. L’animal s’ébroue au beau milieu de l’entrée et se précipite dans la cuisine près du radiateur éteint ! 

Akihiko, quant à lui, s’enferme dans sa chambre pour se 
préparer. Il enfile un caleçon, une chemise puis son regard tombe, subrepticement, sur le dernier roman de Kyoichi Katayama « Sekai no chûshin de ai o sakebu » (« Un cri d’amour au centre du monde ») posé sur son lit. Il en est déjà au deuxième chapitre de la deuxième partie et ne pouvant résister plus longtemps, il s’assied et en débute la lecture. 

Le téléphone sonne, le tirant brutalement de son roman. Il se lève et se dirige, à son rythme, vers le combiné pour répondre. A la dixième sonnerie, il décroche : « Allo ? ».

« Eh Akihiko, qu’est-ce que tu fabriques ? Ça fait une heure qu’on t’attend ! Tu t’es rendormi ou quoi ? Même moi, je suis déjà 
là ! Ramène ta fraise illico ! ».

Il est six heures ce même matin et Tetsuya est dans sa grande cuisine en train de sortir des casseroles et des poêles. Ses mains le font déjà terriblement souffrir et plus particulièrement la droite. 

Il souffre de polyarthrite rhumatoïde et aucun traitement n’arrive à le soigner. La douleur s’intensifie au fil des jours, des mois, des années. Les médecins n’expliquent ni ne soulagent la 
maladie. Les doigts se déforment progressivement et tenir un objet sans le faire tomber relève pour lui du miracle. 

Depuis quelques années, il pratique l’aïkido *. Cette pratique régulière est une aide fondamentale pour surmonter la douleur.

Mais aujourd’hui est une journée particulière. C’est le premier jour des vacances, bien méritées, après un premier trimestre au lycée compliqué. Il reçoit ses meilleurs amis pour la journée avec un projet ambitieux : écrire un manga, tous ensemble, et le proposer à un éditeur. 

Il doit tout d’abord préparer un plat facile et qui plaise à tout le monde : un katsudon fera l’affaire. Et pour le dessert, un strawberry shortcake et des cookies pour grignoter après. Tetsuya en salive d’avance. Ses parents, partis travailler, ont gentiment fait les courses la veille, il peut donc s’y atteler tout de suite. Il commence par les sucreries, c’est le plus long.  

Entre deux cuissons, Tetsuya met le couvert dans le salon sur la table basse. En repartant en cuisine, son regard croise sa guitare 
posée dans un fourreau noir contre le mur dans un coin de la pièce. Les larmes lui montent aux yeux. Il part se réfugier dans la cuisine et met la radio à fond pour chasser ses idées noires immédiatement. Il pleut suffisamment dehors, pas la peine d’en rajouter ! 

Les desserts terminés, il attaque la préparation du plat. A la cuisson des œufs en omelette, il se brûle légèrement le pouce en 
rattrapant la poêle qui lui échappe. Il court à la salle de bains s’enduire d’une pommade miracle. 

* un art martial développé dans les années 1920 par Ueshiba Morihei à partir des techniques anciennes d’autodéfense. C’est le plus spirituel des arts martiaux qui repose sur la notion de défense. Les coups sont portés par un retournement adroit de l’énergie de l’adversaire. Inspiré de la danse classique japonaise, l’aïkido  puise aussi dans la méditation zen pour favoriser le flux de qi (ou force vitale)
Il est 10h00. Tetsuya est fin prêt. 

Ça sonne. Le premier invité est arrivé … Tetsuya ouvre la porte et fait son plus beau sourire à Maeko, accompagnée d’Azuma.

« Tu ne m’en veux pas ? Je l’ai emmené parce que je ne peux pas le laisser tout seul. J’ai pensé à pleins de trucs et puis finalement … il va rester dans un coin, il a son livre … » s’excuse Maeko.

Tetsuya, embarrassé devant les excuses de son amie, renchérit « Maeko, tu plaisantes j’espère. Ton petit frère est le bienvenu au contraire. Je vais l’installer dans ma chambre. Il pourra regarder des DVD s’il veut ».

L’hôte emmène son amie dans la cuisine et, très fier, lui montre les différents plats qu’il a préparés. La sonnerie retentit pour la 
seconde fois et … c’est un doublé : Kosaku et Shizuka sont sur le perron. 

« Salut la compagnie ! Ravie d’être parmi vous pour fêter ce premier jour de libération ! » annonce gaiement Shizuka le casque de son ipod sur ses oreilles.

Kosaku enchaîne tout en pénétrant dans l’entrée : « Je vous 
réserve une méga surprise. Vous allez voir, le perso il est trop top ! Je pose ma pochette de dessin dans le salon, on jettera un œil dessus tous ensemble ». 

Une heure se passe et toujours pas de nouvelles d’Akihiko. 
Shizuka prend le taureau par les cornes et saisit le téléphone. En 
entendant les derniers mots de la conversation téléphonique : « … Ramène ta fraise illico », la bande d’amis est prise d’un fou rire 
incontrôlable. 

« Tu ne changeras jamais, Shizuka » articule difficilement 
Tetsuya entre deux crises de rire. 

Shizuka raccroche, fixe ses amis d’un œil taquin et leur lance : « C’est clair ! Et si je n’étais pas là un peu pour vous secouer, ce serait la cata ! Bon j’ai soif moi. L’air de rien j’ai fait deux heures de batterie avant de venir et ça dessèche dur ! Qu’est-ce que tu nous proposes l’ami ? ». 

Tetsuya s’exécute et ramène du frigo calpis et sodas. Maeko l’aide en apportant les verres. 

Shizuka est la plus âgée du groupe. Sa scolarité a été difficile les toutes premières années scolaires. Mais, depuis leur rencontre à l’âge de dix ans, ils ne se quittent plus et cette amitié, à la vie à la mort a stabilisé la jeune fille. Elle demeure néanmoins révoltée et exaltée. Mais sa fidélité est infaillible et sa générosité indestructible. 

Pour canaliser cette énergie débordante, ses parents ont eu une idée géniale : lui offrir une batterie et l’inscrire à des cours particuliers. Depuis deux ans, Shizuka est une acharnée des baguettes et son rêve est d’intégrer un groupe de rock et de vivre pleinement de sa passion. Elle s’entraîne dans le garage de la maison familiale sans relâche et offre des concerts très très privés à ses amis ! Ces derniers ne manqueraient ces rendez-vous pour rien au monde. 

Elle s’inspire de son groupe préféré, les D’espairsRay. Elle est en deuil depuis leur séparation le 15 juin 2011. Hizumi le chanteur souffre d’une infection des cordes vocales mal soignée et son état s’étant empiré, il a dû stopper toute activité. Elle écoute « Antique » en boucle. Elle adore le Visual Kei métal, c’est son truc.

Il lui est arrivé de jouer avec Tetsuya, au début. Maintenant, c’est quasiment impossible. Les doigts déformés de son ami n’arrivent même plus à se positionner correctement sur les cordes. Chaque nouvelle tentative se solde par une crise de larmes et 
Shizuka n’en peut plus de voir son ami souffrir. Donc, le deal c’est « je joue toute seule parce que tu n’as pas le niveau !!! ». Un sourire complice et l’affaire est conclue.

Depuis une semaine, l’adolescente peaufine une nouvelle 
mélodie qu’elle a, elle-même, créée en mélangeant ses chansons préférés dans un sac, en secouant le tout et en saupoudrant par-ci 
par-là. 

Le résultat est prometteur mais c’est une surprise qu’elle réserve pour plus tard à ses amis.

Quelqu’un frappe à la porte. Non ... si ! Voilà, enfin, Akihiko qui débarque du haut de son 1m80, l’air rêveur et nonchalant, les verres de ses lunettes envahis de buée et de gouttelettes d’eau.

Les quatre amis accueillent le nouveau venu comme il se doit par un « déjà ! », un « Tu t’es perdu ou quoi ? » et un « Trop tard, on a tout mangé ! ».

La fine équipe est au complet, les festivités vont pouvoir 
commencer.

Chacun trouve une place autour de la table basse et Makeo fait le service : « Tout le monde aime le katsudon ? Parfait ! ».

« Un peu plus de riz pour moi, s’il te plaît. » quémande Kosaku.

Des clins d’œil complices s’échangent. Kosaku hausse les épaules : « Ben quoi ! J’ai faim ! ».

« C’est quand même meilleur qu’à la cantine ! » plaisante 
Shizuka. « Tu sais quoi, tu devrais ouvrir un restaurant ! Je suis 
sérieuse » ajoute t-elle.

« J’adore ton omelette, juste cuite à point ! » annonce Maeko.

« Ne m’en parle pas, mon pouce s’en souvient encore, il y a laissé un bout de peau au passage ! » renchérit Tetsuya en exhibant ledit pouce !

« Et ton porc n’est pas sec du tout, il est croustillant, doré à 
souhait. Une tuerie ! D’ailleurs, s’il en reste encore un peu … moi, je ne dirais pas non ! » s’aventure Kosaku.

Tetsuya intervient, tout en resservant son ami : « Vous savez quoi ? Eh bien, vous avoir tous avec moi, en train de vous gaver de mon plat, c’est trop génial ! Merci à vous surtout ! Si vous saviez le mal que je me suis donné. Ça vaut franchement le coup de vous faire plaisir ». 

Ses amis lui sourient à tour de rôle, les yeux emplis de réelle gentillesse et d’amitié pure. Tetsuya fait partie de ces personnes qui sont toujours courtoises, dévouées, fidèles, solidaires, quoi qu’il 
arrive ! Et depuis l’apparition de sa maladie, les liens se sont encore resserrés. Tous autant qu’ils sont, ils feraient n’importe quoi pour lui.
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